
Bleu blanc rouge Les émissions de timbres de France 

Johan Barthold Jongkind 
(1819-1891) 
Le précurseur de l'impressionnisme 

11 est moins connu que les Manet, Monet et autres impressionnistes et 
pourtant, eux-mêmes le reconnaissaient: J.B. Jongkind leur a ouvert les 
portes de cette technique picturale. 

J .B. Jongkind naît le 3 juin 
1819, près de Rotterdam, 
dans une famille de paysans 

dont il est le huitième enfant. 
À dix-sept ans, il intègre l'aca­
démie de la Haye pour y 
apprendre le dessin et surtout 
l'aquarelle prenant la nature 
pour modèle. En 1846, lors 
d'un séjour en France, il se lie 
d'amitié avec le peintre Isabey 
qui lui fait découvrir la côte 
normande et ses lumières. 

Porte sur l'impressionnisme 
Séduit, Jongkind reviendra trois 
étés de suite à Honfleur. 
Durant la même période, il fait 
la connaissance de Boudin et 
de cette rencontre, on peut 
vraiment dire que naît le pré­
impressionnisme. Boudin affir­
me d'ailleurs: "C'est Jongkind 
qui a ouvert la porte par 
laq.uelle lui-même et tous les 
impressionnistes ont pénétré". 
Tous deux aiment étudier sur 
les effets de la lumière sur les 
eaux et le ciel. Édouard Manet 
lui-même qualifie Jongkind de 
"Père du paysage moderne". 
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1987 - Série artistique: "Femme à 
l'ombrelle", d'Eugène Boudin (1824-
1898), grand ami de Jongkind 
- héliogravure - Y Et n° 2474. 

Ses aquarelles marquent égaie­
ment d'une empreinte décisive 
Claude Monet qui est fasciné 
par le côté vibrant de la nature 
dans les travaux du peintre. 
Celui-ci utilise une technique 
de balayage très particulière 
pour suggérer en touches 
légères et mouvantes la fluidité 
et la transparence des élé­
ments. Malgré ce talent recon­
nu par ses pairs, Jongkind ne 
rencontre le succès populaire 
seulement qu'en 1870. 

Philinfo 

Deux techniques, 
un talent unique 
Son œuvre se sépare en deux 
techniques essentielles, l'aqua­
relle et la peinture à l'huile où il 
subit très fortement l'influence 
des paysagistes hollandais du 
17' siècle, avec notamment de 
vastes perspectives lumineuses. 
Jongkind trouve son inspiration 
en Normandie, à Paris, en 
Hollande et en Angleterre. 
Dans son journal, Edmond de 
Goncourt écrit: "Tout le paysa­
ge qui a une valeur à l'heure 
qu'il est, descend de ce 
peintre, lui emprunte ses ciels, 
ses atmosphères, ses terrains" . 
En 1873, Jongkind s' installe à 
la Côte-Saint-André, près de 
Grenoble. Là il exécute de mer­
veilleuses peintures et aqua­
relles avec notamment l'utili­
sation de gouache qui lui per­
met de restituer à la perfection 
les reflets de la neige. Mais il 
est traversé de plus en plus 
souvent par des crises de folie 
et d'alcoolisme. Ce génie finira 
sa vie dans un asile d'aliénés 
où il s'éteint en 1891 • 
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Dessiné par 
André Lavergne 

Dessiné par 
Jean-Paul Véret-Lemarinier 

Oblitération disponible 
sur place 

Timbre à date 32 mm 
"Premier Jour" 

NUMÉRO 53 

A Honfleur (Calvados) 
Les samedi 27 et dimanche 28 octobre 2001 de 10h à 18h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert dans l'a ncien office 
de tourisme, rue de la Ville, 14600 Honfleur. 

Autres lieux de vente anticipée 
Le samedi 27 octobre 2001 de 8h à 12h au bureau de poste de 
La Côte-Saint-André, 13, rue de La République, 38260 La Côte­
Saint-André. 
Le samedi 27 octobre 2001 de 8h30 à 12h au bureau de poste 
de Honfleur, 7, cours Albert-Manuel, 14600 Honfleur 

Ces bureaux seront munis d'une bOÎte spéciale permettant le 
dépôt des plis à oblitérer. Il ne sera pas possible d'obtenir sur 
place l'oblitération "Premier Jour". 
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Vente anticipée le 27 octobre 2001 
à La Côte-Saint-André (Isère) 
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• Johan Barthold Jongkind 
1819-1891 

Honfleur à marée basse 

Timbre-poste de format horizontal 48 x 36,85 
Œuvre artistique de Johan Barthold Jongkind, 

aquarelle "Honfleur à marée basse '~ créée en 7864 
et conservée au musée du Louvre à Paris 

Louvre.' photo RMN - Michèle Bellot 
Mis en page par Tanguy Besset 

Imprimé en offset 
30 timbres par feuille 

N é près de Rotterdam dans une fam ille de paysans, Jongkind 
entre à IAcadémie des Beaux-Arts de La Haye en 1837, où il se 
fam iliarise avec l'aquare lle en notations directes d'après le motif. 
En 1843, l'artiste obtient une bourse et arrive à Paris où il 
fréquente l'atelier d'Eugène Isabey, avec lequel il parcourt pour la 
prem ière fo is la côte normande. Héritier des paysagistes 
hollandais du XV II " siècle, c'est à partir de vastes perspectives 
classiques que Jongkind interprète la nature et s'attache à rendre, 
en abandonnant tout pittoresque, certains paysages dans des 
conditions atmosphériques données. Son échec à l'Exposition 
universelle de 1855 et des problèmes financiers l'obligent à quitter 
la France pour Rotterdam, où il vit misérablement. 

En 1860, aidé par quelques amis, Jongkind revient à Paris et passe 
l'été en Normandie. Maîtr isant dès lors parfaitement sa 
techn ique, il peut se la isser guider par le lyr isme de son 
tempérament et réaliser de nombreuses aquarelles prises sur le 
vif qui, bien au-delà de la simple esquisse, doivent être 
considérées comme des œuvres à part entière. Un ensemble de 
notations rapides au crayon et la fluidité de quelques touches de 
couleurs savamment dosées permettent à l'artiste de saisir au 
plus près et dans l'instant les variations de la lumière, les reflets 
changeants de l'eau ou la mobilité des nuages. C'est après avoir 
ainsi schématisé des vues de Paris et de la Seine ou les po~ et les 
paysages de Normandie (Honfleur, Fécamp, Le Havre et Etretat) 
qu'il peut, ensuite, sur la toile, au pinceau et à l'huile, suggérer sa 
vision d'un moment. En 1878, lorsqu'il se retire dans le Dauphiné, 
Jongkind choisit des motifs de plus en plus simples. Ménageant le 
blanc de la réserve, il juxtapose, avec une extrême liberté, les 
couleurs pures en petites touches fragmentées qui intéresseront 
particulièrement Paul Signac. 

De Jongkind, Camille Pissarro disait que sans lui "le paysage aurait 
eu un aspect tota lement différe nt". Claude Monet, qui avait 
travai llé à ses côtés à Honfleur, confiait pour sa part: "C'est à lui 
que je dois l'éducation définitive de mon œil." Et si l'on ne peut 
classer Jongkind parmi les impressionnistes, ceux qui allaient jeter 
les bases de la grande révolution picturale de la fin du XIX" siècle 
reconnaissaient volontiers leur dette à l'égard de ce Hollandais qui 
n'avait cessé de faire des variations atmosphériques le véritable 
sujet de son œuvre. 

Maiten Bouisset 
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Honfleur à marée basse 

Louvre / Photo RMN - Michèle Bellot 

Imprimé en offset 

Né près de Rotterdam dans une famille de paysans, Jongkind 

entre à Il\.cadémie des Beaux-Arts de La Haye en 183~ où il se 

familiarise avec l'aquarelle en notations directes d'après le 

motif. En 1843, l'artiste obtient une bourse et arrive à Paris où il 

fréquente l'atelier d'Eugène Isabey, avec lequel il parcourt pour 

la première fois la côte normande. Héritier des paysagistes 

hollandais du XVII" siècle, c'est à partir de vastes perspectives 

classiques que Jongkind interprète la nature et s'attache à 

rendre, en abandonnant tout pittoresque, certains paysages 

dans des conditions atmosphériques données. Son échec à 

l'Exposition universelle de 1855 et des problèmes financiers 

l'obligent à quitter la France pour Rotterdam, où il vit 

misérablement. 

En 1860, aidé par quelques amis, Jongkind revient à Paris et 

passe l'été en Normandie. Maîtrisant dès lors parfaitement sa 

technique, il peut se laisser guider par le lyrisme de son 

tempérament et réaliser de nombreuses aquarelles prises sur le 

vif qui, bien au-delà de la simple esquisse, doivent être 

considérées comme des œuvres à part entière. Un ensemble de 

notations rapides au crayon et la fluidité de quelques touches 
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de couleurs savamment dosées permettent à l'artiste de saisir 

au plus près et dans l'instant les variations de la lumière, les 

reflets changeants de l'eau ou la mobilité des nuages. C'est 

après avoir ainsi schématisé des vues de Paris et de la Seine ou 

les ports et les paysages de Normandie (Honfleur, Fécamp, 

Le Havre et Étretat) qu'il peut, ensuite, sur la toile, au pinceau et 

à l'huile, suggérer sa vision d'un moment. En 1878, lorsqu'il se 

retire dans le Dauphiné, Jongkind choisit des motifs de plus en 

plus simples. Ménageant le blanc de la réserve, il juxtapose, avec 

une extrême liberté, les couleurs pures en petites touches 

fragmentées qui intéresseront particulièrement Paul Signac. 

De Jongkind, Camille Pissarro disait que sans lui "le paysage 

aurait eu un aspect totalement différent". Claude Monet, qui 

avait travaillé à ses côtés à Honfleur, confiait pour sa part: 

"C'est à lui que je dois l'éducation définitive de mon œil." Et si 

l'on ne peut classer Jongkind parmi les impressionnistes, ceux 

qui allaient jeter les bases de la grande révolution picturale de la 

fin du XIX· siècle reconnaissaient volontiers leur dette à l'égard 

de ce Hollandais qui n'avait cessé de faire des variations 

atmosphériques le véritable sujet de son œuvre. 

Ma'lten Bouisset 
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